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Transcription
328. Londres, dimanche 22 mars 1840
10 heures

Je ne suis pas sorti hier soir. J’ai eu à dîner MM. de Bülow, Alava, Biörnstierna,
Gersdorf et Münchausen. Ils ont joué au whist. Alava ne m’a quitté qu’après onze
heures. Il a failli descendre à la cuisine pour faire à Louis son compliment. Il est
très heureux depuis quelque tems. Son gouvernement devient quasi-tory et s’en
trouve bien. Alava parle con gusto de toutes les lois qu’on va remanier. Un peu trop
à mon avis. Du reste Rumigny et Aston s’entendront à merveille à Madrid ; ils ne se
mettront  point  à  la  tête  des  factions  opposées  ;  ils  soutiendront  ensemble  le
gouvernement de la Reine au lieu de tirer chacun à soi. J’oublie que l’Espagne ne
vous intéresse pas du tout. Vous avez tort. Il y a là quelque chose qui commence.
Mais vous n’aimez pas ce qui commence. Il vous faut du plein midi. Bülow m’a paru
hier  moins  préoccupé  de  sa  santé,  moins  nervous.  Il  causait  volontiers.  Il  a
beaucoup de goût pour son Prince royal. Il n’y a, dit-il, à Berlin de mouvement
d’esprit  et  de  conversation  que chez  lui.  Je  vous  ai  envoyé  sur  le  champ les
nouvelles du corps diplomatique. Vous les ,aviez peut-être déjà. Médem ira-t-il à
Stuttgart ? J’en doute. N’a-t-il pas refusé Stockholm il y a un an ? S’il part, j’en suis
fâché pour lui, et même un peu pour vous. Sa conversation vous plaisait assez.
Je  vous consulte et  bien à l’avance,  sur une grave question.  Je  donnerai  mon
premier grand dîner le 1er mai. Autrefois, c’était un dîner français. Sébastiani a
changé cela  et  en a fait  un dîner du Corps Diplomatique,  plus les  principaux
membres du Cabinet. On me propose ou de faire comme Sébastiani, ou de donner
un dîner tout anglais, sauf les deux ou trois principaux du Corps Diplomatique et
composé ainsi qu’il suit :
Le Cabinet tout entier... 14 les hommes seulement
Les lords Leveson à cause de son père Uxbridge  pour la Cour Albermarle Hill Pour
l’armée  Tankerville  il  y  a  toujours  été  Somerset  Devonshire  Pour  le  monde
Sutherland Anglesey M Elllice Esterhazy Bülow Pour le Corps Diplomatique Alava
de famille.
Il y aurait, dans ce nombre, plusieurs refus. On me propose, comme remplaçants
Les Lords Carlisle, Breadalbane, Skrewsbury Dites-moi votre avis.
Le dîner tout anglais, ou à peu près, est peut-être plus utile. Mais il me semble que
le dîner au Corps Diplomatique est plus convenable. Ne criera-t-on pas beaucoup si
j’abandonne la tradition ? Puisque nous sommes à table, je poursuis. Voici deux
autres dîners qui viendront à leur tour. Pesez-les bien. 1° Le dîner Tory
Les Cambridge…. 6 personnes, le fils, la fille, la dame d’honneur
Les lords Wellington 1 Peel 2 Lord et Lady Aberdeen 1 Lyndhurst 2 Lord et Lady
Stanley 2 Lord et Lady Jersey 3 Sa fille pour la fille de la duchesse de Cambridge
Witton 2 Cowley 2 Les lords Stuart de Rothsay 2 Londonderry 2 s’ils viennet tout
sera fini  Hertford 1 Howe 1 Et  pour suppléants  aux refus Les lords Douro 2
Aylesbury 2 Fitz Roy Somerset Sir Charles Bagot

3°) Le dîner de fantaisie, purement fashionable Les Sutherland 2 Palmerston 3
Clarendon 2 Tankerville  2 Aylesbury 2 Lichfield 2 Mahon 2 Anson 2 Douro 2
Leveson Douglas Foley Kisselef Cooper Et pour suppléants Chesterfield 2 Cadogan
2 Si le premier dîner était donné au Corps diplomatique, cela modifierait les deux
autres. Je compte que vous serez ici avant le 3ème. Voilà de quoi méditer. Je n’ai
pas fini Bourqueney m’apporte son projet pour le 1er dîner, en remplacement de
celui  qui  précède.  Il  ne  prend  dans  son  cabinet  que  les  Lords  Melbourne-
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Landsdowne-Clarendon-Normansby-Palmerston-John Russell-Minto et Holland. Plus
quinze ministres étrangers.  Plus les Ducs  de Somerset et  Sutherland et Lord
Uxbridge. Il me semble que pour le 1er mai, ceci serait plus correct. C’est bien je
crois la première fois qu’on fait passer la mer à des listes d’invitation à dîner. Faut-
il que je vous envoie aussi le menu ?

5 heures
Je n’ai rien ce matin. Mais au fait, je ne peux rien avoir. Quand même quelque
chose serait arrivé pour moi dans Londres on ne le distribuerait que demain. J’ai
passé ma matinée à écrire toutes sortes de lettres insignifiantes. Hummelauer m’a
pris une heure. Je crois que ma conversation lui plait. Il a beaucoup plus d’esprit
que Neumann qui ressemble à un père noble de comédie. d’Haubersaert m’a écrit
comme vous : « Le résultat du vote sur les fonds secrets n’est plus douteux pour
personne. «  Il me dit qu’on écrit d’ici beaucoup de bien de moi à Lady Sandwich.
J’ai après-demain, à l’Athénaeum, un dîner où il faudra un speech, me dit-on, mais
un  speech  en  français.  Je  fais,  pour  comprendre  l’anglais,  des  progrès
considérables. Je triomphe dans le duo. Je suffis au trio ou au quatuor, et même les
morceaux d’ensemble m’effrayent peu. Mais j’ai en idée que pour parler, je ne
saisirai jamais l’accent. Vous savez que je dîne aujourd’hui chez Lady Palmerston,
en petit comité. Je finirai ma soirée Chez Lady Jersey. Elle a de drôle d’artifices.
Elle  m’a  dit  l’autre  jour,  devant  plusieurs  personnes,  qu’elle  était  désolée  de
m’avoir manqué le matin, qu’elle ne rentrait ordinairement qu’à 5 heures. Je n’y
étais pas allé. J’irai un jour à 5 heures. Lundi, 9 heures Lord et Lady Holland, Lord
Normanby, Lord John Russel, M. Macaulay, M. Allen, M. et Mme Stanley, voilà le
dîner. Assez languissant. Toujours la Chine. Lady Holland lit beaucoup sur la Chine.
L’amirauté vient d’en publier une carte. On aura, au mois de novembre prochain
des nouvelles de ce qui s’y passera d’après ce qu’on a décidé ces jours ci. Après le
dîner, pour nous délasser de la Chine, j’ai expliqué l’Algérie. Il m’a paru qu’Abel-
Kader était un peu moins ennuyeux que l’Empereur de Pékin. Je suis sorti à 11
heures un quart. Lady Jersey n’était pas chez elle. J’étais dans mon lit à minuit.
Lord Lyndhurst est très malade, d’un inflammation de poitrine devenue presque
générale. Il était mieux avant-hier, mais hier, il est retombé. Savez-vous qu’il a 70
ans  ?  Lady  Holland  m’a  invité  à  dîner  pour  Mercredi.  J’étais  engagé.  Pour
dimanche. J’étais engagé. Je crois qu’il faudra attendre leur retour à Kensington. Ils
iront bientôt.
Lord Holland en meurt d’envie. Il n’a point de chambre ici. Il fait sa toilette dans la
salle à manger. Et pas un coin pour mettre des livres, des papiers. Il a tout son
bagage dans un petit coffre qu’il transporte dans la salle à manger, dans le salon,
partout avec lui. Lady Holland tient absolument à cette petite maison. Lady Cecilia
Underwood va donc devenir Duchesse de Sussex. L’attaque du Morning Post est
bien violente. Le Morning Chronicle, ce matin, annonce que le Cabinet est résolu
d’approuver la déclaration du mariage et de demander les 6000 Livres. Je n’en ai
encore entendu parler que par des ennemis. Que signifie ce procès de Lady Bulwer
où le pauvre Bulwer est ramené sur la scène ? Il me semble qu’il avait raison de la
craindre à Paris. Comment va-t-il ? Donnez-moi de ses nouvelles.

Une heure
Je viens d’envoyer chercher le 327. Je suis charmé que vous n’ayez plus besoin de
Verity. Mais faites le toujours venir à la moindre envie. C’est un peu de repos et
surtout un peu de distraction pour votre imagination. Je pense beaucoup à tout ce
que  vous  me  mandez,  vous  et  Génie.  Personne  ne  peut  savoir  ce  qui  peut
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commencer là. Mais je n’aime pas les paroles inutiles, je dis comme vous : Nous
verrons. En attendant, pensez-y bien de votre côté, je vous prie. Un moment peut
venir où tout notre esprit ne sera pas de trop.

2 heures
Rothschild sort de chez moi et ne m’a rien appris. Il voulait savoir quelque chose,
mais je suis bien sûr que je ne lui ai rien appris non plus. Certainement j’aurais été
charmé qu’il me dit que vous aviez dîné chez lui ces jours derniers. Comment ce
pauvre Bulwer, avec son genou, est-il en état de se battre avec Berryer ? Le cartel
m’avait échappé ce matin en lisant les journaux. C’est Bourqueney que me l’a fait
remarquer. Adieu. Je vais faire des visites. Je dîne aujourd’hui au Raleigh Club. Que
de dîners je donnerais pour un autre ! C’était charmant. Adieu encore. Madame la
Princesse de Lieven St Florentin 2 Paris Voici des nouvelles que j’ai tout  juste le
temps  d’ajouter.  M.  de  Brünnow  a  reçu  ce  matin  ses  lettres  de  Ministre
extraordinaire à Londres. Il n’en ira pas moins à Darmstadt. M. de Kisselef est
nommé à Paris, à la place de Médem qu’on envoie à Stuttgart. Le gendre de M. de
Nesselrode, M. Miloradowisch vient à Londres à la place de Kisselef. 5 heures 1/4
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